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UN ARTESIEN POSSEDE 
UNE PRECIEUSE REUQUE : 

LE CHAPEAU 
DE LA FAYETTE 

A la suite de recherches laites par 
M. Warmngton Dawson, attaché spécial 
a l'Ambassade des Etats-Unis, à Pans, 
on vient de découvrir une relique pré
cieuse, un cdapeau ayant appartenu au 
marquis de La Fayette et a loi offert en 
1833 a 1 occasion du centenaire de Was
hington. 

Ces deux noms glorieux de Washing
ton et de La Fayette ne sont-us pas indé-
fectibiement attaches a l'Histoire des 
Etats-Unis a Amérique ? 

UNE MENACE DE GRÈVE 
se précise à Roubaix • Tourcoing 

l'accord semblant impossible 
pour les salaires dans l'Industrie Textile 

%&*m%i%w**MMaw*w*%+ 

•N HAUT : La chapeau d» Lafsyette. — 
FJf BAS : Le fond Intérieur au chap«ao 
sur lequel est Imprimée une Inscription en 
anglais autour du portrait du héros. 

(Pu. Leroy. Arrsa). 

Quelques lignes d'histoire pour nous 
souvenir que la guerre anglo-américaine 
sortit d'une échauffourée, au cours de 
laquelle un détachement de troupes an
glaises envoyé pour saisir un dépôt d'ar
mes près de Boston, se heurta à des mili
ciens. Ces miliciens avaient été formés a 
la suite d'un Congrès réuni à Philadel
phie) qui mit a l'index les marchandises 
anglaises et qui organisa'une ligue légale 
de aon-Mpartatmo. fca guerre -fut Ion-. 
gue (1775-1783). Les Américains eurent 
poor état «TsAsnBgtan ie paya lui-même. 
enfin l'alliance de la France. Pour rele
ver la France d'une situation humiliante' 
(traité de Paris) et son Inaction lors du 
partage de la Pologne, le comte de Ver-
geanas, alors ministre des Affaires étran
gères, poussait à la guerre. On se borna 
tout d'abord a fournil secrètement de 
l'argent, des armes et des équipements 
aux . Américains et de Jeunes officiers 
nobles, fort courageux, parmi lesquels le 
marquis de La Fayette, allèrent, comme 
volontaires, se mettre aux ordres de 
Washington On sait le reste. 

Les Américains se sont toujours sou
venus de la noble conduite et de l'exem-
o\f de bravoure que donna La Fayette, 
dont le nom est resté, chez eux. accole a 
celui de Washington, dans l'histoire de 
l'Indépendance américaine. 

Des fêtes auront lieu a New-York, du 
l»-au 19 octobre prochain pour commé
morer l'anniversaire des luttes qui se 
sont déroulées dans l'Etat de Virginie 
ponr l'Indépendance Américaine 

C'est à cette occasion que M. Warning-
ton Dawson. attache supérieur a l'ambas
sade des Etats-Unis d'Amérique a Parts, 
a été chargé d'effectuer des recherche! 
en France pour découvrir tous docu 
menu pouvant aider a la reconstitutioi 
historique qui se tiendra dans l'ancienni 
capitale de la Virginie, a WilUansburi. 
L'attaché d'ambassade ne néglige aucun 
renseignement pour remplir sa mission 
et-trouver des objet* ayant trait ou ayant 
appartenu à ceux des courageux citoyens 
français, dont La rayette, qui ont parti
cipé aux luttes pour l'Indépendance. 

Les recherches effectuées ont conduit 
M. Henry de VUlemaùdy. Installateur de 
T. 8. F. A Cagnicoart, près d'Arras, a 
annoncer qu'il possédait une précieuse 
relique : un chapeau de La Fayette. Ce 
-rmr*»*M venant de famille, a été trans
mis de génération en génération et est 
actuellement en sa possession. Il est ainsi 
probable que M- Dawson entrera prochai
nement en relations avec M. de VUle-
mandy. 

Ce chapeau unique a été offert A 
La Fayette, comme le prouve l'Inscrip
tion en * r f l , u Imprimée dans le fond 
intérieur, avec portrait, par la Manufac
ture de" la Cité de Philadelphie, lors du 
i*riikiiasrs de la naissance de Washing
ton (1733-1799), c'est-A-dire en 1833. 
Isa Fayette mourut deux années plus 
tard (17*7-1834). 

Nous avons pu voir cette curieuse et 
précieuse relique assez bien conservée, 
Qjaesqne l'étoffe soit devenue presque 
moussas et les Inscriptions en sont en
core fart lisibles. 

M. de VUlemandy nous a déclaré : < Je 
tiens beaucoup * ce chapeau que porta 
ce noble et grand français, le marquis de 
La Fayette et J'en «1 refusé 50.000 francs 
n y a déjà bien longtemps ». 

-Qui aurait pensé, quand même, que le 
uame-chtef de ce héros de l'Indépen
dance américaine serait retrouvé un Jour 
A Cagnicoart, ce village du canton de 
Vitry. à une quinzaine de kilomètres 
d'Arras ? 

André TROGNON 

Noos disions hier que des entrevues 
patronales et ouvrières qui s'étaient dé
roulées au cours de la Journée n'avaient 
pas apporté d'éléments nouveaux au pro
blème. Chacun, en effet, restait sur ses 
positions : patrons et ouvriers mainte
naient leur peint de vue respectif. 

Aujourd'hui, les positions sont beau
coup pins nettes encore et une affiche 
émanant des Cégétistes semble bien indi
quer une menace de conflit. 

Une réunion de Commission fut tenue 
lier matin an Syndicat Textile Cégetiste, 
es représentants de ce groupement ae 
.ont montrés très discrets sur les déd
iions prises. 

Néanmoins, M. Lefebvre, secrétaire du 
•Syndicat, ne nous a pas caché que "cha
cun restant sur ses positions, CE SERAIT 
LA GREVE POUR LE 11 MAI ! ». 

D'autre part, un communiqué émanant 
de la Commission Intersyndicale Patro
nale, qu'on lira plus loin, apporte la 
même précision. 

Ainsi donc, le sort en est Jeté, les ponts 
sont rompus et le Textile connaîtra à 
nouveau la grève générale dans une di
zaine de Jours.-, i moins que d'ici là des 
pourparlers soient repris. 

Un communiqué 
du Consortium 

i." Consortium a fait publier le com
muniqué suivant : 

c La Commission Intersyndicale Pa
tronale a été réunie le 30 avril. Elle a pris 
connaissance des lettres écrites par les 
Syndicats ouvriers, et elle a entendu le 
compte rendu des entrevues qui ont eu 
neu entre les délégués de ose derniers et 
-.on secrétaire général. 

A une question posée par M. Ley au 
cours de l'entrevue du 20 avril, les délé
guée des Syndicats Cégétistes avalent ré
pondu nettement que la grève générale 
serait déclarée si le* patrons maintenaient 
leur déclalon de diminuer lea salaires 
Le-, pourparlers engagea ont donc malheu
reusement échoué, tout su moine sur la 
question principale. 

Dans ces conditions et pour les raisons 
majeures déjà longuement expliquées la 
Commission Intersyndicale Patronale se 
trouve dans l'obligation de maintenir as 
décision de diminuer lea salaires et de a 
mettre en application le 11 mal. a 

Lee Syndicats libres 
font appel au Gouvernement 

L'Union des syndicats libres de Etou-
oaix-Tourcolog nous coxnmitaViae : 

a Dans la soirée de Jeudi, les < Ommls-
•fcoos de* syndicale Une*»*» s—s léunlii 
Le compte rendu qui a es* fait par leurs 
aàSaguts concernant les entrevues s été 
approuve . 

Q a été donné connaissance d'une 
lettre adressée mercredi a M. le Préfet du 
Nord et a &t le ministre du Travail Dans 
cette lettre. U est déclaré ce qui suit : 
. a Nos délégués ont tenu t marquer 

leur opposition à une baisse des salaires 
qui Tiendrait amoindrir encore fies sa
laires déjà peu élevés et entamés par 
le chômage 

a U' noua apparaît pourtant que des 
mesures d'ordre fiscal pourraient rendre 
plus tactile la marche de l'Industrie tex
tile De même U serait Intéressant aussi 
d'envisager toutes mesures favorables a 
une baisse du coût de la vie. 

a Les Commissions des syndicats libres 
renouvellent leurs interventions auprès 
des Pouvoirs publics afin que soit évitée 
dans la sauvegarde des intérêts ouvriers 
une grève générale qui serait fortement 
préjudiciable pour les familles ouvriere.-
déja épniséee par le chômage, et préju
diciable aussi a is paix sociale comme 
i l'Industrie elle-même 

• Les Commissions veulent espérer que 
ces considérations amèneront la solution 
du grave problème qui Intéresse 140.000 
ouvrière. 

Les assemblées générales des syndicat-
libres ae tiendront aujourd'hui vendredi 
a S heures «Café Devos» place de l'Eglise 
t LY8 : à.11 heures. Maison des syndl 
ata libres. 38. rue Saint-Joseph t WAT 
IREL06 Demain samedi, à ROUBAIX 
IB rue Henri Carrette. a 18 heures Dl-
uianche. S BONCQ « Café du Cygne » 
ue de la Latte. * 8 h. 80 : A TOUR 

uoiNQ 30. rue de Tournai * 10 heure-

' Une affiche du comité 
Franco-Belge du textile 

voici le texte d'une affiche appose» 
•ai les Cégétistes : 

clelle du coftt de Us vie. -'«—«*r u . ne 
nous a été possible d'abonder le patronat 
pour hausser les salaires en conséquence 
alors qu'aujourd'hui tout indique un 
coefficient plus élevé, nous voyons, sous 
prétexte de remédier a la crise de i t o -
mage, opposer au remède nécessaire, une 
solution qui plongera la classe ouvrière 
un peu plus dans la misère. 

» La réduction des salaires n'est pas 
l'opération qui fera disparaître le chô
mage ; celul-el est la résultante de 
l'anarchie dans la production et d'une 
sous-consnmmatlon provoquée elle-même 
par l'Insuffisance de la capacité d'achat 
de rémunération des travailleurs. 

Des discours et écrits de personna
lités occupant le premier plan dans l'in
dustrie confirment nos argumenta De 
plus, des indicés sérieux indiquent une 
reprise des affaires bien que les salaires 
soit restés les mêmes.En supposant même 
que l'Industrie devrait piétiner un mo
ment aur place, les bénéfices élevés des 
années paiaéea permettent ans patron* 
d'attendre sans dommages des Jours 
meilleurs. Les travailleurs, eux. n'ont 
pas cette possibilité. 

a A L'OPINION PUBLIQUE, 
AUX TRAVAILLEURS, 

» Le Comité franco-Belge dn Textile, 
fort des raisons que nous exposons r« 
complet accord avec la Fédération na
tionale du textile et la C.G.T.. ae déclare 
opposé à une diminution des salaires. 

a Avant que noue ne soyons fixé* sur la 
marche des événements, des éléments 
n'ayant aucune responsabilité tente de 
diviser les ouvriers en face d'un pa
tronat .organisé. -

s La cohésion des travailleurs saura 
déjouer les manoeuvres de* uns et as 
autres et faire respecter par d'autres le 
droit' a Une vie digne de producteurs de 
richesses. 

a Derrière le Comité franco-belge, la 
classe ouvrière unanime agira selon les 
circonstances et nos mots d'ordre. 

s Pas de diminution des salaires. 
a Pour. nos.droits serrons les rangs. 

Le Comité Franco-Belge dn Textile 
La Fédération Nationale du Textile. » 

Les Syndicats ouvriers seront 
reçus à la Préfecture 

A ia suite des entrevues qui ont eu lieu 
hier entre le Consortium de l'Industrie 
textile et les Syndicats ouvriers. M. Lan-
geron. Préfet du Nord, a été saisi d'une 
demande d'audience de la part des Syndi
cats libres du textile de Roubaix-Tour-
colng. 

"1 a fait connaître au Syndicat cege-
tlste qu'ayant l'Intention d'accueillir 
cette demande, 11 recevrait également vo
lontiers leurs-représentants. 

LA PEINE D r MORT 
a été prononcée par les Jurés du Nord 

contre le douanier Navez, qui tua 
son épouse, directrice d'école à Cousolre 

+**tow&v*mw%%vt>%*%w%. 
Voici le procès te Plus important de 

la session;, u plus:important et le plus 
grave. 

Le geste tache eVabominable accom
pli par Valere Navet, QUI. dans la nuit 
du.f* au 13 détémbre. tua sa femme 
sur le point (Lttre mire, avait causé. 

Le procès de 
« Bourse et Finance 

a commencé 

U - LA FAYETTE » FILLEUL 
DE L'ÉCOLE CENTRALE 

' Dana un-but de propagande nationale 
pratique la Ligue Maritime et Coloniale 
HianoSlar a fait attribuer maints parrai
nages de navire* de guerre et de com
merce a d* grand* établissements aco-
jgjre* C'est ainsi que demain, le peq»1*" 
Sot * La Fayette > deviendra la filleul de 
fïeoae Centrale dont une, nombreue* dè-
lègaism doit a* rendre a cette occasion 
au Havre 

c Déjà vivement frappée t i r la crise d-
chômage qui s'abat lourdement sur elle 
ia classe ouvrière est de nouveau mena
cée dans ses besoins d'existence. 

> L'annonce de réduction des salaires 
dans l'Industrie textile Ha Roubaix. Tour
coing et environs, décidée par le Consor
tium pour te S0 avril, puis reculée au 
11 mal. a ému fortement l'opinion pu
blique et les travailleurs. 

s Cette mesure douloureuse et ' grave 
de conséquences pour le -prolétariat ne 
se Justifie pas, ne repose sur aucune 
expérience qui en ait démontré les ré
sultats Invoqués pas plus qu'elle n's ac
tivé la reprise de* affaires. 

Devant le cent actuel Se l'existence 
l'augmentation continuelle des den

rées de première nécessité, la décision 
patronale est Une atteint» au droit de 
vie de* ouvrier*. Depuis 1988. le* salaires 
•ont toujours restés bien en-de*aon* des 
Index sortants de la Commission offt-

OUSTRIC, MA1XANDEAU, THORKI 
ET ROCHETTE SE TROUVENT 
PARMI LES ONZE INCULPÉS 

La onzième Chambre correctionnelle 
ae la Seine avait a Juger nier l'affaire en 
escroquerie • Bourse et Finance s. dans 
laquelle ee trouvent poursuivis onze In
culpes notamment MM. Malxandeau 
Thorel Henri Rocnette. etc. : tous, saui 
M Oustrlc ayant bénéficié d'une inl» 
en liberté sous caution. En août 1936 
MM Malxandeau et Thorel avalent fornv 
entre eux une association pour l'exploita 
tlon d'une maison de démarches pour t» 
compte de tiers, sous le nom d' a Ageno 
privée de Bourse et Finance a, à lequel!, 
fut adjoint le Journal « Bourse et PI 
nance a. 

En dehors du Journal, un groupe di 
démarcheurs et des filiale* de l'agence 
en province a Lyon à Lille. Limoges ei 
Tours avalent été organisé* Le réqulsl 
cotre estime que sept valeurs tarent prtn 
•paiement placées dan* le public a des 

prix t exagérément soufflée s, valeurs qui 
n'auraient aujourd'hui aucune valeui 
réelle. 

MM. Malxandeau. Thorel et Bochett* 
pour faire le placement de ces valeurs 
eurent recoure a une publicité que le 
réquisitoire déclare a tendancieuse et 
mensongère s. Grâce à des coullselers 
MM Paul. Bloch et Maurice Drieu et a 
des cotations en bourse qui n'étalent ni 
réelles ni sincères quand l'agence cBourst 
et Finance s s'Intéressait au placement 
d'un titre elle aurait passé avec l'orga
nisme financier banque ou syndicat 
chargé d'écouler ee genre de titres, un 
contrat aux termes duquel elle s'enga
geait à placer la valeur dans sa clientèle 
moyennant une ristourne Importante qui 
ul serait concédée sur le prix qu'elle fe

rait payer à son client. 
On a entendu hier l'expert Doyen qui 

a déclaré que l'agence n'avait pas de 
comptabilité régulière. 

Après une question posée à l'expert 
par un des défenaeura l'audience fut 
renvoyée S ce Jour: 

EN • HAUT -: • -al: le président JASNAÇD 
Interreer&ant Valere NAVEZ - EN' BAS 
M̂  FIRM1K avocat général ' écoutant les 
explications-d'un témoin. ' 

non seulement dans 'la commune de 
Cousolre, 'mats dans tout l'Avèsnois et 
mime bien au delà, un émoi •légitimé. 

A quatre mois de l'affreux drame, cet 
émoi n'est point calrhé. On s'en rend 
contpte par le publie extrêmement nom
breux Qui, l/ten avant l'ouverture de 
l'audience, a envahi la salle des Assi 

cembre 1934; un fila prénommé Fidèle. 
Devenu veuf, le 39 décembre 1938. Naves 
confia son Jeune enfant a la garde de ses 
parents, demeurant S La. Longuevllle. 

Etant en résidence S Cousolre ou après 
diverses mutations, 11 avait été envoyé en 
juillet ' 1938. Naves fit dans cette com-

UN DRAME D'AMOUR 
à coups de rasoir et de poignard 

s'est déroulé hier à Somain 
entre le mari, la femme et l'amant 

nAtAmAM*mAtAAM&*m4tAwi*AAAi 

WOV HAUT t L'attitude *• valève.'Naaer. 
aofngrs d» son Interroe-atcire —/EN BAS : 
Me-PHALEMPrN qui a assumé la lourde 
charge, de - défendre le mari meurtrier • 

mune ta .connaissance : de la demoiselle 
Marthe Sauvage, directrice de'l'école des 
fille*, avec laquelle 11 se remaria le : 38 
décembre 1929. . . , 

Comme le nouveau ménage disposait 
d'un vaste appartement dans le. bâtiment 
de l'école, 11 fut convenu qu'il le par
tagerait avec la dame Thérèse Cour
tois mère de la femme et avec la de-

21 TUÉS, 197 BLESSÉS 
PAR UNE EXPLOSION 

One dé îche de Blo-de-laneiro annonce 
qu'une explosion s'est produite è Nicthe-
roy. 

D e s 21 morts si 1W7 blessés, principe 
l ornent des ouvrier*. 

LES ÉTUDIANTS BELGES MANIFESTENT 

/ 

Le Coron des- Fabriques, à Somain. 
vient d'être le théâtre d'un drame 
d'amour survenu entre trois Polonais: 
le mari, la femme et l'amant, QUI 'a 
ceci de particulier : les trois personna
ges sont les trois victimes. Le mari, 
moins gravement atteint par les coups 
de rasoir que lançait le meurtrier,' a 
pu, hier matin, réintégrer le domicile 
conjugal, après un puisage à l'Hôtcl-
Dieu de Douai, mais la femme et 
l'amant, plus gravement atteints sont 
restés- en traitement à l'Hôpital. 

Voici sur les événements qui se sont 
déroulés au cours • de la nuit de mer
credi à jeudi, les renseignements que 
nous avons obtenus sur place. 

AU CORON DES FABRIQUES 

A proximité de la gare de Somain et 
de la grand'route qui conduit à Bou-
chain, le coron dit s des Fabriques s 
abrite des centaines de familles polo
naises, dont les hommes sont occupes 
aux mines d'Antche, A la fosse Sessevalle 
tout particulièrement. Au numéro 1 de 
l'allée E de la cité, une étroite maison, 
précédée et suivie d'un jardin, sert de 
logement à deux ménages : le mineur 
Jaworska et sa jeune femme; le mineur 
Zygmant Clekosz, sa femme, leurs deux 
enfants, âgés de 13 et 12 ans Chacune 
des' famines occupe un corps du bâti
ment, que divise un couloir commun 

Anna Wilk. l'épouse de Zygmant Cle
kosz, est. une petite femme de 31 ans 
qui ne rendait pas son mari heureux. 
Elle lui était infidèle: elle aimait un de 
ses compatriotes, Jersy Rakiel, un mau
vais sujet de 25 ans, dont les antécédents 
sont déplorables. Récemment condamné 
A huit Jours de prison par le tri
bunal de Béthune. Jersy Rakiel venait 
de terminer sa peine et il se trouvait, 
en outre, A la veille de devoir quitter le 
territoire français. Un arrêté ministériel 
d'expulsion, pris contre lui le 14 avril 
dernier, lui avait, en effet, été notifié le 
38 du mois, alors que l'individu était à 
Harnes. Sur le point de quitter la 
France donc Jersy Rakiel. qui en t pin
çait s pour sa compatriote Anna, réso
lut alors de se venger du mari, qui 
gênait et d'emmener a,vec lui celle qui 
depuis longtemps, était sa maltresse 
Anna avait, en effet, déjà vécu mari
talement avec Jersy, alors que celui-ci 
habitait Sallaumines. mais Jersy n'était 
pas riche. - Il n'était guère sobre non 
plus. Violent et Jaloux à l'extrême, que
relleur, batailleur, l'amant de la belle 
UW» nrlt f r t a.,nli«1aa>ri T\im SAifssU 
à Tlssae de l'une d'elles qu'il fût un jour 
arrété condamné et expulsé. 

LE PARFAIT AMOUR ! 
A la veille donc de.quitter le pays U 

s'en vint alors aussitôt sa sortie de pri
son, retrouver celle qui avait, après six 
mois de concubinage, réintégré le domi
cile conjugal. A Somain, mardi soir, le 
« trio », paraissant d'accord s'amusa fol
lement dans divers débits d'abord, au 
coron des Fabriques, ensuite Ensemble 
on but, on chanta, on joua même de la 
musique et, entre-temps, la femme et 
l'amant dressèrent leur plan de fuite. 

c — Prends patience encore un jourjsr 
ou deux, mon chéri, dit Anna a son anfJJP r 
Mon mari a des économies, je vais, de
main, me faire payer des robes et. quand 
J'aurai tout ce qu'il me faudra, nous 
filerons » 

La Journée du mercredi 29 se passa 
d'une façon aussi-, t cordiale » que la 
soirée de la veille. Le mari — un grand 
bon garçon aimé de tout son entourage, 
un bon père de famille — la femme et 
son concubin continuèrent la fête; au
cun nuage napparaissalt encore a l'hori
zon quand la nuit couvrit la cité de son 
voile. 

FOLIE CRIMINELLE 
Minuit sonnait à l'horloge de la gare 

voisine et les trois Polonais avaient cer-

La mère, la «oeur ei la tante da U rtctlme. au banc des témoins 

Et le service d'ordre, qui a mobilise 
m gendarmerie, a peine d contenir 1a 
roule, dont la majeure partie doit res
ter ea dehors de l'enceinte judiciaire, 
mais gui malgré cela ne désespère pas 
et attend avec impatience contenue la 
problimatiQue faveur de l'entrée. 

-u. Moulin incarcère • Home 
son durement soit lnstroll par Lea étudiante belge» manifestent en tsveu^ ta, pniie».-.,, 

aoua l'accusation de manœuvre» aattfaaelstss pour que son ra»™»»! w.. _•—-_• -_•• w— 
oa utbnaal séaruner de droit commun et non par un tribunal soirtteju* 'sSfWSSj- . 

On voltvd un cortège de manifestants daaa las rasa de Bruxelles. (W.W.Pb.) 

on témoin capital : Mlle GabrteUe BRU-
NIADX. institutrice * Couaolre, amie et 
confidente de la victime 

Dtvant, la salie comble, où Vatmos
phère atteint peu d peu un degré d'élu-
ne, les débats commencent. 

Correctement vêtu, Valere Navez. aux 
traits réguliers, mais au regard dur. a 
une face de bellâtre. 

Huile émotion ne 'te lit sur son vi-
<age Navez ne se lamente pas, il assis
te impassible aux formalités prélimi
naires, put* écoule, sans sourciller, la 
froide.mais terrible évocation des faits 
'rapportés dans l'acte H'accusation que 
notci: t 

LE REMABIAGB OU VED» 
Le prepoe* de* douane* Vassre Naves 

avait. S la date du M décembre 1933 è 
Vlllers-Sim-Ntcole .épousé en premières 
noeea une demoiselle Blendeeu Angélique 
De cette union était né le vingt-neuf de

moiselle Jeanne Sauvage, soeur- de cette 
dernière. 

JALOUX ET.BRUTAL, 
Dès les premiers mois de cette union. 

Navez se révéla Jaloux et brutal, faisant 
A sa femme des scènes quotidiennes et al
lant Jusqu'à ls chasser de chez elle en 
pleine nuit, alors cependant qu'elle était 
sur le point d'être mère. Lasse ' de oes 
scènes et de oes brutalités qui n'étalent 
motivées par aucun écart, de sa part. Mme 
Navez avait décidé de ae séparer de son 
mari, mais celui-ci lui avait déclaré que. 
si elle réalisait-«on projet,'-11 y aurait une 
balle pour elle et une autre pour lui. 

8a belle-mère et sa belle-eœur avalent 
également S souffrir du mauvais caractère 
de Naves an point que la seconde dut 
quitter Cousolre dès février mil neuf cent 
trente.' n'y revenant' plus que par Inter
mittences, sachant que. sa présence était 
désagréable a son beau-frère. 

PREPARATIFS STBANOES 
Mme Navez qui devait accoucher vers 

•le 1S décembre 1830, avait prié une de au 
tantes. Mme Courtois Loutsa. femme Pol
ie.- de venir auprès d'elle en. prévision de 
cet événement. Arrivée a Cousolre le 11 
décembre 1990. cette dsme fut accueillie 
avec un déplaisir manifeste par Naves. 

Le lendemain vendredi 13 décembre 
1930 Naves. dont c'était le Jour de repœ 
hebdomadaire, profita- de la liberté ,qul 
lui était laissée pour nettoyer minutieu
sement as bicyclette, alors qu'habituelle
ment 11 se servait de sa motocyclette. 
Contrairement encore à son habitude 11 
ne replaça pas ladite bicyclette dan* la 
buanderie, mais la .laissa dans le couloir 
de l'habitation a l'entrée de la porte. Le 
soir venu. 11 refusa sans raison de parti-
per su repas familial et' chercha querelle 
à sa femme pour des questions d'argent 
Jusqu'à une heure avancée de la nuit. 
4.88A88INCE . PENDANT BON SOMMEIL 

Le lendemain samedi 1S décembre vers 
aspt heures du matin, les dam** "•«*• 
Sauvage et Polie découvrirent dans son 
lit le cadavre de la dam*, fesses. U tète 
fracassée d'un coup de fusil Naves qui 
son crime »"»"»»? a'étalt empressé de 
prendre la fuite sur sa bicyclette, fut 
arrêté le 14 décembre. 

(Lira M suite en deuxième pas*) 

tainement plus besoin de repos que) 
d'alcool. Le mari, plus sage que les fil
tres, songea bien S se retirer dans,sa 
chambre, située au premier étage, mais 
la volage Anna, serrée dans les bras; de 
son amant, refusa de suivre son époux. 
Une scène longue et bruyante eclsXa'et 
les échos, en retentirent Jusque dans'le 
coron. Plus l'époux criait, moins'Anna 
obéissait et plus l'Amant se. cramponnàJt 

Jersy RAKIEL. 
l'amant meurtrier 

Anna WILK.. 
femme rlctin»» 

à._ sa proie I Le drame devait fatale
ment surgir. L'expulsé, ivre de rage, de 
rancune sourde, sortit alors un rasoir Us 
sa poche et. d'un coup, se ruant, sur,' son 
rival. U le scalpait littéralement. Aveuglé 
par le sang qui venait de lui gicler a.la 
figure et fou furieux. U se lançait alors 
sur sa maîtresse, lui tranchait la gorgé 
et. avec un poignard qu'il brandissait dit 
l'autre main, frappait à coups redoublés 
sur sa victime qui. en chemise, baignant 
dans le sang, s'était soudainement rifaS*> 
sée. 

Se rendant compte, peut-être, du 
meurtre qu'il venait de commettre, Jersy 
Rakiel tournait enfin son arme contre 
lui et tentait,.là encore, de se tranahsr 
la gorge, non sans s'être, auparavant, 
Incliné vers son amie, sur le front "dé 
laquelle 11 fit le signe de la croix.. 

C'est à ce moment -que, présesuis par 
le mari, les voisins pénétrèrent- dans 
l'appartement et apportèrent des secaQa 
aux blessés. 

MM Bracbelet, maire; Vanhoutte, doc
teur, la gendarmerie de 'Somain et. la 
garde des mines Bitaux -aMvaieni peu, 
après et, tandis que .le ,d0CV?'*', ****** 

*ensWpâ B^̂ sTflr̂ gaTK)r? les" ~v1qtBX**s • 
l'Hôtel-Dieu de Douai, lé maréchal ds» 
logis-chef Gisquet. les geodAnnee ' Î*V-
mant et Ducrocq essayaient de recher
cher les causes du drame. > 

Le Parquet de Douai, prévenu hier,"» 
ouvert une information . . 
. A l'Hôtel-Dieu, d'autre part, on noas'-a 
dit que l'état des blessés : Anna c^ekoss-
Wllk, et Jersy RakèeL bteh que .très 
grave. laissait quelque espoir. Quant au 
mari, Zygmant Clekosz, Q en sera quitte 
pour quelques jours de repos. R. L. 

LE << PICARDY-HOTEL » 
DU rOUQUET-PARIS-PLAGE 

SERAIT ACHETÉ 
PAR ALPHONSE XIII 

Il n'est bruit en ce'moment au Tout 
quet-Paris-Plage que de l'achat du a PI« 
cardy-Hôtel ». lors de ls prochaine BMW 
au» enchères sur la somme un mBlMn, 
par le duc de Tolède, qui cache actuelle
ment la personnalité du roi détrôna Al' 
phonae XIII. • '-* ' 

On ajoute que le monarque déchu au
rait l'intention d'y établir sa cour tous en 
menant une existence, modesce. D est "na
turellement Impossible de contrôler *e-
uruit. 

a s 

POUR L'EXPOSITION C0L0NIAILE 
S>%i*>^%*>^sy«)^i*>«>i*>^%*ii»*>*>*J»*>^*y% 

l'Exposition et voilà *u» pour ceaapléier le 
de majestueux éléphants eeat ceadntta au Jardin 

l'Exposition. — voici des cbasseanx et des éMaaaalS ' SA dirigeant 
Coloniale. 


